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Maîtres

Chapitre 1 - Michael
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— Bon, où est-ce qu'on va, maintenant ?

— Comment ça ? James lève les yeux de son ordinateur portable.

— C'était ta question, si je me souviens bien. Avec Charlotte... Où est-ce qu'on va maintenant ?

James pousse un soupir. — Bon, le secret est éventé. Elle sait que c'est nous deux et qu'on est assez sérieux pour avoir changé notre style de vie pour elle...

Il se lève et fait les cent pas dans la pièce. — N'empêche... Marcie et sa grande gueule ont peut-être joué en notre faveur.

— Comment ça ? Je pensais que l'idée avec Charlotte, c'était de ne pas la faire flipper ? Avec cette histoire de plan à trois bien établi...

Il hausse les épaules. — Oui, enfin, c'était ce que je pensais, mais de cette façon, ça a décoincé les choses sans donner l'impression que toi et moi essayions de lui mettre la pression. Quoi qu'elle pense maintenant, ce sont ses propres pensées, pas les nôtres.

— Et à ton avis, à quoi pense-t-elle ?

— Qu'est-ce que j'en sais ? C'est toi qui es censé être l'empathique. Si tu veux le savoir, pourquoi tu ne lui demandes pas ? Elle revient dans quelques jours.

Je ris. — Toujours aussi pragmatique.

— Michael, je suis ingénieur. Ça fait de moi un pragmatique, quasiment par définition. On ne philosophe pas avec les ponts ou les avions. La gravité n'a que faire des poètes. Ce qui maintient les ponts debout et les avions en l'air, ce sont une bonne conception et une pensée claire.

— Tu n'as pas une once de romantisme en toi, pas vrai ?

Il a l'air peu impressionné. — Tu crois ? Mais qu'est-ce que le romantisme vient faire là-dedans ? J'essaie de trouver un moyen de la garder, pas d'écrire un poème. Et pour ce que ça vaut, je n'avais pas remarqué que le romantisme était en tête de tes priorités jusqu'à récemment.

... Non... les baiser, s'amuser et passer à autre chose, c'était plus mon genre...

Je grimace. — Bon, je dois encaisser celle-là.

Il se lève pour me faire face. — Écoute, elle sait qu'on la veut maintenant, tous les deux. Je pense qu'il est assez clair qu'elle nous veut, nous. Après tout, elle revient, encore et encore, pour nous deux, alors...

— Alors... ?

— Je pense qu'on doit établir la nature de notre relation... quelques limites...

— Des limites ?

— Oui, des limites.

Il fronce les sourcils, fixant le plafond, puis ouvre la porte d'un placard et en sort une bouteille. Il l'agite dans ma direction, les sourcils haussés...

— Oui, je veux bien. Merci.

James verse deux doigts dans deux verres puis m'en tend un. Il sirote le sien, puis dit : — Écoute, nous avons des rôles différents avec elle. Je pense qu'il est important de maintenir cette distinction. Pas seulement pour elle, mais pour nous. De cette façon, nous... nous avons différentes parts d'elle. On ne se fait pas concurrence. Et on évite une répétition de ton épisode de Noël...

... Oh, merde... Ne remets pas ça sur le tapis...

Je suis gêné. Je me suis mal comporté à Noël, en proie à une crise de jalousie totalement injustifiée. Je l'interromps : — C'est bon, j'ai compris. J'ai compris. Comment est-ce que tu vois ces différents rôles ?

— Je ne pense pas que ce soit si difficile que ça.

Il se balance sur la pointe des pieds, sirotant à nouveau son verre.

— Comme ça l'a toujours été entre nous. Je suis un Dom. Tu aimes les femmes. Je suis son Maître. Tu es son Amant.

***
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— Je voudrais passer un peu de temps seul avec elle, dis-je.

Il hoche la tête. — Bien sûr que tu le voudrais. Et c'est une bonne idée. J'aurais dû y penser avant. Ses rendez-vous avec toi ne devraient pas dépendre de ma présence. Alors organisons ça, si tu veux bien...

— Tu as une idée en tête ?

— Oui, c'est assez simple. Quand elle arrivera pour le week-end, tu l'accueilleras à l'appartement, et j'arriverai quelques heures plus tard. J'ai une réunion avec Haswell ce jour-là de toute façon, donc ça tombe plutôt bien.

***
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— À plus tard, alors, dit James en partant.

— Bien sûr, je te préviendrai quand elle arrivera.

Maintenant... le vin...

Je mets la bouteille et les verres au frigo, puis j'augmente le chauffage d'un cran et je baisse un peu la lumière. Je mets un fond musical ; une musique douce, mais pas trop douce...

... Je ne veux pas que ce soit trop flagrant...

La simple pensée de passer du temps seul avec elle fait tressaillir ma queue...

... Du calme, mon grand...

Puis mon estomac se noue...

... Est-ce qu'elle voudra de moi, quand il n'y aura que moi... ?

Le bruit d'une clé dans la serrure, la porte s'ouvre en cliquetant et ma beauté aux cheveux de feu entre, chargée de sacs remplis de livres.

— Hé hoo... Il y a quelqu'un ?

— Salut, Charlotte. C'est un plaisir de te revoir.

Je lui tends les bras et elle vient se blottir dans mon étreinte. Je l'embrasse légèrement, sentant ma queue s'animer au moindre contact.

... Merde, mec. Reprends-toi. Laisse-la au moins passer la porte...

... Mon Dieu, ce que tu sens bon...

Elle parcourt la pièce du regard. — Tu es tout seul ?

— James reviendra plus tard. Il a du travail aujourd'hui, mais il m'a dit que tu pouvais faire comme chez toi.

Je jette un coup d'œil à ses livres ; des pavés qui n'ont pas l'air d'être de la lecture de détente.

— J'ai l'impression que tu as aussi du travail ?

— J'ai mes examens la semaine prochaine. J'avais besoin d'un peu de calme pour réviser, alors il m'a dit que je pouvais rester ici quelques jours.

Comment ça ?

J'ai un petit rire. — Du calme ? Alors que tu es ici ? Avec nous ?

Elle rosit. — Ben, on ne peut pas, euh... tu sais... tout le temps, pas vrai ? Et au moins, après, je suis bien détendue pour me plonger sérieusement dans mes études.

Ses rougeurs se propagent à nouveau jusqu'à ma bite. Je n'y résiste pas. Je l'attire contre moi, la serrant fort. Son parfum est doux et authentique et j'ai envie...

— Je vois ce que tu veux dire. Tu m'as manqué...

... Je te veux...

— ... Je voulais être là quand tu arriverais.

J'effleure ses lèvres des miennes.

— C'est la toute première fois que j'ai l'occasion d'être seul avec toi.

Ses rougeurs s'intensifient. — Ah... euh, est-ce que j'ai droit à une tasse de café d'abord ?

... Allez, mec. Sois un gentleman...

— Pardon, Charlotte. Bien sûr que oui. Tu as à peine passé la porte que je te saute déjà dessus. Ou tu préfères du vin ? J'ai une bouteille au frais.

Et là, elle sourit, et son sourire est chaleureux, ses yeux brillants. — Ça a l'air parfait.

Dans la cuisine, j'envoie un message rapide.

« elle est là »

« ok a+ pass bon mat :-) »

De retour dans le salon, nous nous asseyons l'un à côté de l'autre, sans parler, sirotant simplement le vin.

... Je te veux...

... Tu me veux aussi...?

Elle ne proteste pas quand je passe mon bras sur ses épaules, en m'efforçant de rester décontracté...

... Je te veux...

Posant mon verre...

Je laisse ma main s'égarer, effleurer ses seins et son ventre, et elle se cambre sous mon contact...

Le cœur battant la chamade, je me recule, croise son regard...

... Il faut que je lui demande...

— Je n'étais pas sûre que tu voudrais de moi sans lui ?

Elle a l'air bouleversée...

... et quelque chose en moi chante...

— Bien sûr que je te veux. Bien sûr que si.

Elle enroule ses bras autour de moi, m'embrasse.

— Bien sûr que si.

Je ne peux m'empêcher de sourire. Elle est si manifestement sincère. Debout, je lui tends la main, en remuant les doigts en guise d'invitation. Elle hésite, clignant vivement des yeux, mais accepte ensuite ma main et me permet de la conduire jusqu'à la chambre aux miroirs de James.

J'allume des bougies pour tirer le meilleur parti de cette jolie pièce, et il n'en faut que deux ou trois pour remplir l'espace d'une lueur chatoyante qui se reflète et se brise sur nous deux...

Mais elle n'est pas aussi détendue que je le voudrais. Quelque chose la tracasse...

... et je ne pense pas que ce soit moi...

James ? S'inquiète-t-elle que ça ne lui plaise pas ?

... ne la laisse pas s'attarder là-dessus...

Fais-lui l'amour... Fais-lui oublier tout le reste...

Je l'embrasse ; son magnifique visage, sa peau parfaite. Je laisse une traînée de baisers doux le long de sa joue jusqu'à sa mâchoire et ses lèvres.

Elle tremble, son souffle se coupe. Le pouls dans son cou bat avec force et rapidité. Et savoir qu'elle réagit...

... à moi...

... mon propre cœur se met à battre la chamade...

Je plonge mon regard dans le sien ; ses glorieux yeux d'émeraude, ne baissant les miens que pour trouver chaque bouton de son haut, et un par un, les défaire. Sa peau se hérisse légèrement tandis que j'ouvre son chemisier, ses tétons se durcissent à travers son soutien-gorge pour former des boutons durs qui, alors que je le dégrafe dans son dos, se contractent davantage.

Je me penche pour la téter. De près, elle a une odeur douce et musquée. Je veux la consumer, tout prendre, tout donner, pendant ce court instant que nous avons, rien que nous deux.

Ses doigts s'enroulent dans mes cheveux et je me redresse, place ses mains le long de son corps.

— S'il te plaît, dis-je. Laisse-moi faire. J'en ai envie.

Elle cligne lentement des yeux, puis, la tête penchée en arrière, les yeux clos, passive, consentante, elle se tient là pour moi, s'offre à moi.

Elle est si belle. Nue jusqu'à la taille, ses seins lourds légèrement pendants, sa peau qui commence à luire, mais j'en veux plus.

À genoux, j'embrasse la légère courbe de son ventre tendu, traçant sa silhouette avec mes doigts de ses côtes à sa taille fine et à la courbe de ses hanches. Puis, défaisant la ceinture de son jean, je le fais glisser vers le bas.

En dessous, elle est vêtue simplement, pour le confort, non pour la séduction, d'une culotte en coton blanc, mais alors que je la fais glisser aussi, elle exhale une odeur de chaude excitation. Je me penche, effleurant de ma bouche l'endroit où des boucles cuivrées scintillent et retiennent son parfum. Et plus à l'intérieur, léchant son clitoris avec ma langue, elle a un goût de citron, de désir et d'amour...

Elle chancelle. — Michael...

Je lève les yeux. Elle semble chercher ses mots, mais elle me désire. Je le vois en elle...

... Oh, Ma belle, ma belle...
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